
En chemin de fer, train-express.
Un voyageur met la tte àla por-

tière, et, tout à coup, gémit d'une
voix étranglée par la peur :

-Ah 1 mon Dieu 1 quelle malheur 1
... voici un train qui arrive sur nous
à toute vitesse l... nous allons être
pulvérisés I...

-Allons 1... bon ... s'écrie un voi-
si... s'est moi qui regrette d'avoir
pris un billet d'aller et retour.

Paris la nuit:
Deux déguenillés causant au coin

d'un carrefour tout en guettant un
jasrant attardé:

-Les journaux ont bien raison de
die qu'il n'y a plus de téeurité dans

les rues.
-P-ourquoi ça 1
-Hier encore j'ai failli être arrêté

par deux aeits.

Restaurant à prix fixe:
-Qu'est-ce que monsieur prendra

pour dessert?
-Une cerise à lecau-de-vie et une

meringue.
Le ga rçon à tue tête:
-A l'as ! une nerise et seringue !

ETIRtNNES

Bébé à son parrain qui lui de-
maude :

-Quels livres veux tu que je t'a-
clièt pour tes étrennes i

Bébé, qui est plus gourmnand que
studieux, su hâte de répondre .

- c sxlivres... de bonbons.

A ex Souiws.- Une personne gué-
rie d'uue surdité consntaite dc 23 ans
par l'emloi d'un remède très simple
en enverra lit description gratis anr
franai.s à quieonque cri témoignera
le désir. S'adresser Nicholsou, 177,
Mac Dougal St. New York.

Deux A llemnands passent onAlsace
devant le cliaup qu'un laboureur est
en train( de leier:

-Sème toujours, dit l'un d'eux;
quand toin grain sera mûr, c'est nous
qui le niangeron.

-Ça se pourrait bien, répond le
Paysani c'est de l'avoine.

X... pour le savant botai-te:
- ites moi, monsieur, lui demande

une jeune dame, comment reonnuait-
o si un chaiupiguIou est vénéneux ?

-'est bien simple, on le mange...
et ou attend I

Entre photographes
--Etiin I je suis père d'un garçon I
-Après quinze aus de mariage ?
-. Net, seize. U'est tut, mon per-

trait, nii cher 1 Ressemblance rap-
paute.

-Tu l'as fait assez poser pour ça 1

Lu dans un album :
" L'homme aimable est -celui qui

dcoute aveu intérêt les choses qu'i1
sait de la bouche d celui qui les
ignore."

Entre chasseurs gascons.
-- Mon fusil, il porte à un kilomè-

tre.
-Et le mien, doncI à deux kilo-

mètres, j'abat.s ue caille.
-Vous me faites rire.
-liemien est plus extraordinaire.
Commîent ?
-Il porte e ville.

Il arrive un jour où la laideur pas
se Conimme le reste. Les lennnes qugu
ont été jolies cetisent de l'être, et cel-
les qui ont été laides commencent à
se redire qu'elles ont été jolies.

.E. OAJSA D

Sur l'impériale d'un omnibus :
- Quelle heure est.il, monsieur ?

demande un voyagenr à son compa-
gnon.

-Trois heures vingt.
-Je vous serai bien obligé de m'a-

vertir quand il sera la demi-heure.
-Mais je serai descendu.
-En ce cas, je vous prie de me

laisser votre montre ; je vous la ren-
drai quand je vous rencontrerai.

Obgeance.
Un voyageur descendu dans un bô-

tel de ville d'eaux, réclame la note
de ses dépense% après une semaine de
séjour. La trouvant excessive, il de-
mande à vérifier les calculs.

Alors la cuisinière, avec un sourire
affable:

-Vraiment, je ne voudrais pas
que monsieur s'imposât cette corvée 1

Le docteur D... est un homme ab
solument bien élevé.

L'autre jour, il est appelé auprès
d'un malade gé, qu'ii trouve déjà
entouré d'une nuée de collnpraux à-
l'oeil brillant.

Quand il sort de la chambre du
malade, qu'ii a vu tout seul, tout le
monde l'entoure, demandant des nou-
velles.

Lui, ambarrasdi;
- Mun Dieu, je ne voudrais cepen-

dant pas être un oiseau de niauvais
augure, mais je suis oblige de vous
déclarer que, cette fois-ci, ce ne sera
encore rien I

Un villageois vient réclamer un de
ses parents à la Morgue.

-A t-il quelque signe particulier
auquel on puisse le reconnaître ? de-
umande le gardien.

-Oui: il est muet.

lietour de Bayreuth
-Oui, mon cer, quoique Italien,

ze déclare la mouzique de Wagner la
meilleure.

--En êtes-vous certain?
-Z'en souis sour I

Une jeunesse saine peut seule pro-
curer une bonne vieillesse.

Plutarque.

Lec jeu des petits papiers.
e Demande.-Quel est le plus beau

jour de la vie?1
iépose.-C'est la veille.

Un joli mot que l'ou attribue à
Chan.

Il était à diner chez un artiste de
ses auis et parmi les convivesse trou
vait le type le plus agaçant par sa
vantardise de la gentilhommière flo
rentine.

-A Firenze, disait ce pifferaro
blasonné, dans le palazzo de mia fa-
uniglia, la salle où l'ou mangeait était
si haute dû plafoni qu'il fallait une
lorgnette pour cu voir les peintures.

-Ce n'est pas comme chez moi. lui
répondit Cham, j'aiune salle à man-
ger si basse qu'on n'y peut servir que
des sales.

-Et encore dans de la vaisselle
plate, renchérit un voisin.

Entre un bécarreux et sa douce
amie.

-Eh bien, 'Alfred, as tu vu ton
père ?

-Oui.
-Lui as tu demandé de l'argent ?
-Oui, mais dès le premier taot, il a

fait un bond.
-Un bon... de mille franes 1...

Confiance, confiance I
On demnandei un vieux richard cé-

Chez le confi.<eur : ' avez l'intcin d'instituer
-Vous avez des petits oufs en votre neveu latire universel. Pour-

sucre ? quoi lie faites-vous pas votre testa -
Oui madame 1 ment?Ça ne fit pas mourir, au con-

-11 me les faut Irès jolis, c'est Je le sais bien ; mais voyez-vous,
pour les oiseaux de ma volière. La -

ponte est en retard cette année, et je j'aime leaucoup à dîner aliasmou ne-
ne veux pas qu'ils passent tristementv , et il me sembla que, mon testa-

uqs ment fait, j'y aurais moins de plaisir 1

quoiue&fates.ous psevore tsta-

Cours d'histoire.
Le rofesseur: ... et alors Eros-

trate, dans un accès de stupide vani-0
té, mit le feu au magnifique templeV
de Diane à Ehèse...

Le fils du anquier Crimotel in-.
terrompt, puis demande avec inté-9
rot : t

-Etait-il assuré ?

Dans un tonneau plein de noix, on
peut encore verser plusieurs mesures
d'huile de sésame, a dit un rabbin du
premier siècle.

La cuisinière bourgeoise.
Madame vérifie avec Justine les

comptes du marché.
-Vous avez dû acheter de l'huilei

hier soir ?
-Non, madame.
-Il n'y en avait plus une goutte.l

Comment avez vous fait la salade
que nous avons mangée ce matin ?

. Madame sait bien qu'il restail
un peu d'huile au fond de la lampe.

Le gui'<le i<s icuis ep Vek.

n est une doublure d'argent à chaque
Inunge !Avec i.sljours si courts et si tris-

:'s ld'i hiver hiîitif, nous arrivent lusjoy-
deux jours dle ie et l Gîuîîi< aii(l <If!

Vick. Dîji le printmps îiit se<bu, lieu
eloigne. Nous pouvois presque voir ilh-
bu verir et les fleurs s'entrouvrir. Pal--
lii ltt dîe catalogu(s, lu guida (les llî'rs
(le Vick n'a pas sui sùgal continu appa-
ruene aru-Lbtiolitp et édition dle t .lue
niunée, qui seinbl toujours étre parfuite,
est suiitssée par celle dle l'anne sui-
valite. De belles et nouvelles gravu-
res. et trois fuleasillg .u c,,iiloin s ilb lliurs,
lguesni et grais Sont les parlicularit's
,luii se troulent ujaus le I livr (- t 18.
Sa couverture benteinitee portant de
dessins originaux du plus graicI lrett
lui assurent 1e rnrc-aire phets d.is le
san on litiliffliotîitque. c livre est
véritabjlemniit un Liai te '- I orticuîl
turc et i srt à rliiueation dlu tous
ceux qui s'intéressent aux plantes d,
jardin ou le maison. Il lcrit les fleurs
ins plus rares et les légumes les plus
lins. Si vous voulez couieltre quelque
chose dle 'entretien l'un .er<lin,voyez le
guide des lne'îrs (le Vick dont le prix
n'est que de 10 ets en y comprenant un
certilleat qui donne droit à10 ets de
senence. Publié par James Vick, grai-
nietier, Iloclester, N. Y.

Notes d'album:
Quand une femme parle de sa vertu,

c'est qu'elle a besoin d'être défendue.

Nous ne bliamous chez les autres
que les défauts dont nous ne profitons
pas.

On n'a pas plus tôt appris à vivre
qu'il faut mourir.

Entre petites dames
-Où as-tu passé ton dimanche ?
.-Ma foi, je suis allé tout bêtement,

au Jardin d'aeolimatiou.
-Et tout le monde va bien dans ta

famille ?

-Ah 1 voilà votre excellente amie,
Mme S..., qui fait son entrée !

-Tiens I elle ne se décollète plus I
Ma chère, c'est une femme d'esprit,

elle comrrend que le moment est venu
de jeter un voile sur le passé.

Une vieille anecdote peu connue,
au temps où il existait encore des
maisons de jeu en Allemagne :

Un voyageur cheminait sur la rou.
te de Francfort.

Une troupe d'individus à la mine
sinistre surgissent tout à coup, lui
barre la passage d'un air menaçant.

-D'où venez-vous ? demande leur
capitaine

-De lombourg.
-De Hombourg, répète le capitai-

ne d'un air attendri.
Et ôtant son chapeau, il le tend à

ses associés en disant :
- Pou- un pauvre homme qui re-

vint de lombourg 1
La même scène doit se renouveler

dans les parages de Monaco.

Nos auteurs arrivés
-A combien d'axemplaircs est tiré

votre dernier roman ?
-A 130,000.
- Enfin, que voulez-vousI? Vous

serez plus heureux une autre fois.

Notes d'album:
" La femme est comme une armée;

elle est perdue si elle n'a pas de réser-
ve..."

"0 e n'est ni aux prêtres, ni aux
philosophes qu'il faut demander à
quoi sert la mort... C'est aux héri-
tiers..."

" C'est par l'esprit qu'on s'amuse;
mais cest par le coeur qu'on ne s'en-
nuie pas..."

Un journaliste a pour domestique
une fille d'une naïveté telle qu'il l'a
nommée Galinette.

Avant hier, il lui donne une entrée
pour l'un de nos grands théâtres, mais
elle revient une demi-heure après.

-Vous n'êtes donc pas allé au
spectacle ? lui demande son maltre.

- Oh I si, monsieur, mais on a
voulu me mettre dans une baignoire,
et devant tout le monde, je n'ai pas
osé I...

Entre amis de l'auteur de la pièce
d'hier :

-Bonne soirée d'hier, n'est-ce pas?
-1-Ieu, heu.,
-Belle salle cependant, et jolie piè-

ce quoiqu'eu peu longue.
- Oh oui, longue et embêtante 1

surtout la fin, qui n'en finissait pas 1
-Ou étiez-vous placé I
-'étais sur le boulevard, à atten-

dre nia femme qui était dans une
loge.

En Cour d'assisses.
Le président :
.- Atusé, vous avouez avoir assas-

Fîné votre femme, avez-vous quelque
chose à ajouter ?

-J·espère que messieurs les jurés
seront indulgents pour la premièen
fo is...

A table.
La matresse de céans
-Servez-vous, monsieur Boireau.
- Avant vous, comtesse ? Ah !

pour qui me prenez-vous ?... Jam de
lié 1

Les femmes tiennent, dans la con-
versation, la place de ces légers du-
'ets qu'ou introduit dans les caisses

de porcelaine on n'y fait point atten-
tion ; mais si on les retire, tout se
brise.

HENRI LARIN,
fPHOTO-ARTISTE,

.18 rue St- Laurent, 18
MONTREAL.

'IONSOMPTION - J'ai un remedo posii
pour la maladie indiquéeci-dessus; par
con usage, don milliers de cas de la pire
espca et très anciens peuvent êtro gu.-

ris. Vraiment, ma foi est si grande dans co
alineité, quoJ'enverrai deux bouteilles gratuite-
ment avec un traité de valeur sur la maladie, A
toute personne manouffrantden cotte maia.ie Donnes
umiresao du bureau do poste et pour i'express.

Dr T. A. HsroUM. uacunr.ain :-82 rue Yong
Prnonnte vots

A VLS W RA UX R PxM
il votre sommeil est trubié la nuit par les

pleursetles cris d'un lonfant qui .ouffre desa
dentition, hàtez-vous de vous-nrnc',rer une hot-
teille diu" Sirop calmant do bi'ni Wineinw por
la lentition de enfant.n Son ailicact as tsans
gai? Ut -ntrepetit.maasd se-a 'onilagé liemm
iatement.

Ayiz-onfianceiàmreas,ceremed estinfal,
lble. Il queria .lysse'nteri- St la•4

1
'.irhee. rSrn-

iur<uetsînmaceri ieinteistinu.fart disparaître
s'coliques, adouttes turneurs, rdui les le.

sammations, etdonn' une Anergie nne-'elle S tore
e Systeme .n général.

" Le Siropcalmant de Mme Winston pour la
denritiondesenfant u"est gréaile u geon et
est prépard d'apres la or sacriptinu d'i"ie des-o1n1
srandes célébritAs mdicalesi verraile femmes
des Etats-Unis.-TI est n anne eher tous les
pharmaciona,dans le monde entier. Prix sn ils
a bouteille.

PRIX CAPITAL $150,000
Noufcerliions par les prêsentes que neas

Uritmonslesrrnemenat s ur les
grapsmeaues etnmet d toCom-

pagrne de Loi rie de ERat de la Louiifa-
te qenous gérons et conirdlons persom

iJ es tirages noue-méMe# et que 5k
tout est conduit avec honnétetd, franchise
et bonne foi pour tous les intressis ; nous
autorisons la Compagnie ( se setir <de ce
irtifcat, awe desfan niile de nerutigna-
ures attzché 'dans -es nnons.

G. . Bcauregard
A. Earby.

_ oomnmain..

Votis, leS soungnes, Baniques et lian

Zers ieroni tous les prix.gagnés auz
terie l'Eleil de la Louisiane qui se-

rmuI Pré8entéx (1 nos caisses.

,. R. OGLESBY,
Pres. Louisiane. National Bank

PIERRE LANAUX.
Pres. State National Bank

A. EaLDWIN,
Pres. New-Orleans Nati'l Bank

CARL KOkiN,
Pros. Union National Bank

Plus d'un million distribue

O0mpaglie lie.ta kti--ri&
de t'ri:îat, de la Louiaîanue
incorporée un i laie2auxan rii bC:lmla

ture pour des fine d'édttucation naidoe hattr, uvto
nu Capitahidu o $i,00Q,O. auquela sété rajouté de-
puis ani fond« île reeroe iu pila dl s no,<.

Par unvote é opuai. erasant, aea pîrivilg.m
avitirent portni du la ei-ite uCo iution de

l'Biat, adotéei. décembr'A...,iti,. -
La ul vuhtîrrotée .-iit Iri- îîrS j

pt d',up,' tr<t. efirmi ,- 'ddsdrim
-. rta"or du iin..

a',~~~~~~~~~e li'aun , un-i-auuu ets ài?*Ctgc!
ont r, a siicir.gul-reinit toitsies amr

liions (Juin le- DSce,,tn-cl
-- :0:--

me<A<SIo4 Ms'ENaS'Es j,- GA.

"G'Ei SE <bt a E. i-tSîE
x1x: nié s ilusiu,t<onvi-1LLi ORLE-ANs.

MAi1t». 3 0JANe . aÂi< ss. Mntem
TIRAGE m:Nu1-L.

Prix CipisaI - . $15u,000
»idy Notice : Les Billets sont a
$10 seulement, Moitié, $s.Oin-
qeième, $2. Dixième, $1.

tdSIIE DVS PRIX

i PRx cAiivAL DE...s$Iso,îae Oo $iai,eOe
1 GRAND iltix DE-...... 0,000 so,no
1 GRANPRIXDE -..... 20,000 20,000
2 GRANDS PRIX DE..... 10,000 20,50
4 GRANDS PRIXDE..... 5,000 2,000

se50 i ni:-------tcoe 2nuoo
Inn '-- - 00 25,000

S ............. on3 0.000

S "-........ 100 r0,000
P'RIX AppROüxIMATISes

100 PRIX d'approximation do s00 0,0o
100 200 211,000
100 " " ueo muooo

1,ooo " oo 10 0,000

217V. Prix, nai-tuiot a---------------...... i
Pour a pleni your imiii-eix ul, ou

t-iit-< auii-d ilitolinijtîts sl,îî<ri-pmu-r au a -tin ig oié
VOtre u -i to <i i, îîiitém -t Il& i a i,iare

icitu i-ii r- v at 'ot- iiir-î-s 'i.îa curalitia iiViu l-vs1id lto, c-mi itutait à vaire lettre
loin~ poa-uîlmu rtanti Volte ailreae.

.MANATN D 50î,TE, Zutanm d'Ex-
prose, ou chauge aur New-York data uno lottre
ordinaire, Billteiado banque par-Express (A non
trais) doiventatre adroaesse

ou à rd..A. »A.UP H,
waoiingilen m. <.

MdressZi les Iettres enlisisflus à
PJEW-ORLZANS NATIONAs. BABI,

Nw-OrIeams, .La.

RAPPELFZ-VOUSde.''olalrSaia
Beauregard et ari nqui uont chargs de tira-
geost unîgarantie îleabonne foi absoluo etd'in-
tégrité, que les chances mont toutesi égaueet que
personne nu peut humainement deviner lo] nu-
miros gagnarin.

BAIPELEZ-VOUN qui le paiement do
tonalsprixoEtG -eRANTI PAR QUATRE
lANQU W.r NATIONA .E.N dola Nouvelle

or1ans et quls nbillots noum aiQueSlipr ilpré-
sident de l'inatitution. oae droite de cetto inst-
tution nont garantie par une eharte et reconnue
par les us haatua cours dtßea-vous par conso-
quant de toutes imitations ou affaires anonr-
mes.

A Bicotte & Fils
FERBLANTIERS,

Plombiers et ouvriers da
les appareils a Caz

Poours de Fcourual
non à air chaud

do Baignoires, do d-
hienta, ot-

Couveurs nun forbln
tôle galvanisée,

conductuonrs do ta
aux mOtaigqnes,

etc., oie.

827 RUE ST-LAUliNT. 827

27


